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notre Pàyé par le gouvernenieit de 8. M. Penipereár oïft. eú Ptrde-résultak 
de maintenir cher nous la tranquillité- publique et d'éparguúet aù pays de 
nouvceaug gaalheuss. En effet, jb mauvais esprit qu S'est marifesté si for- 
‚ tement ge: Gallicie ct. dans le-grand-duchéde Posén, exiëtait ausëì parraî 
les propriétaires fonciers du royaume de Pologtte,et led nrätériaur y étaiënt 
tout prêts pour une, insurrection,insensée dans dû pritcige, et qui eût été 
désastreuse dans ses conséquentes. Mais le gogwernerhant était sir ch r- 
des, car il connaisait depuis Jängternps les inteigtres-qút se tranidieht ni 
l'ombre ; tous les ans Pautorité: parvénait. à découvrir deux on =tróis torh- 
plots isolés ; mais la doueeur et Jraadedgence avec testfacHles: les 
étaient conduites ne permettaient pas de saisir toùtes Jes ramificatioris ‘de 
„ces complots, et ne faisaient qu’encourager le conspirateurs. Cette fois- 
ei, presque toute la noblesse du stogaëmea pltsou moins lj: dans 


"Óäbliant qute Ja zinaspúrité-dit page adouit6. pà dert ice apdinde ‘derni- 
res pg ed les biendsfondstnt deablë barvr tropriëtaires di 
gol n'ont pas cu honte.de tramer: ame eoespiratidi teÂdartt: & srcttverder Ie 
gouvernement actael, auquel ils-deivent cette proêpérité. Duú rde; l'éx: 
plication de ce fait se troave. dâns de :earactàre mêrte d'une quantité de 
nobles pelonaie, dont toute la vie n'est qa'eetiegn de fpandes ot de mensón- 


compris et 10 ots, par ligne en sus. 
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Re : k SE ge EE RE ede GN TS Ee slan ‚ vete 
sb Gn WAFF. 18 rei. ten érigé en: Phonneutf dû vice-arnîraf' kat sân, avait attirê une 
He Journal Ofged, ne 24, 20, 50 52 et 1, promulgug dp} Loa immmetse ‘dans cete zie Pest A veyait otter len 
‘rentes lois adoptêes. par les Etats-Gônóraux : 1e celle, róglaat |-drapesur auw conleurs ordige et nitiohjales!: Le ‘gouverneùr de 
as ; bites ì tej Fha: pwóvince de- Hollande-Septentitoriëte ‚et le contre-arhiral 


Jes’ iona aivales ; 2° celles portant au mentation,.des chapt-; fans Slanker Kat RIT B en 
‘tres Vllher ÎÉ dn budget des döponses de 1848-1844 dla lot | Lavas, ainsi quo le commandant ‘milgite vaan en 
EN, ab ele 1. et:he. Vurrêté da f À ®utres officiers supêrieurs; : afent,à cette. solennité 
Br fare gerade geregen rn  , san 
Le monument est en marhee.-blang pt porte; outre les noms 


-1ä.mai portant Ja disposition que la pâche du hareng cuumen-” 
ze „de Zoutman, la date du 5:aoùt. 17&t, jolsr ‘où oöt illustre marin 


omabelieledelgdà lOjzio, wi ibn daad. 
ikea also à 5 ì : â N 
i, par anrblé du 14 de ce mois, a hommeé le conseiller- f est couvert de gloire lors daeomtiat (valde Doggersbank. 
Le pasteur-ä prouoncé ún ‘BiapntMyue discours inaugural 
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Esat, MN tscher;, membre-de la commission eharzóe de la | ' 
wegdfioatà dans laqael il a fait ressortit’ les & es qualités A 
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É " CORNU er Ant: apier-imoûnale. f & : k ade Ie: 
Aómettre gip vactinde L'art: 2 de la loi ‚du }8-décenibre 1845, Lerapport de la section centralede ls EfBfbre-des reprósen- 
est anjourd’hpi.en circulation, oroit-devoir porter à la connais- ‚tantê belge qui a edamminé le projét de'loï sur le sucre a été dé- 
„sance du public, que, ‚con ' 1 a à.cette loi, Ja forme des -posé sur le bareau: de la chambre : ee ORN ir Ë 
billets dudit, papier-monugie a été déterminée par arrêté: royal | 








« les lumières. ne feront- pas défâút cette fois à notre cham- 









es, La religion est‚pour eux un.vaia. rarêis:à ' «ils tworapest, 
‚da 27décembre 1845. Ì Eens € bre, dit à ce sujet le Journal ‚de Bruzelles. Il lui vient desen- | Dreu Sn ils aje Laaste denksnge 

Ces bijlets ‚sont imprimés sur papier dans lequel se trau- | seignements du midi.et da nord, et‚-commé ‘préfkce à son ceuvre [ nourrissent déjälarrgre-penaée duidivorcesetäls: ocht'soin PP rtstrer duikt 
„vegt les mpts : ryks-munt, Ted __jellea à la fois les dieussions qui récemnient se sònt étevaesaax | les contrats do mariage certaines clauses!qui sont autant de Ecilités pour 
Eis sontde fl.500, fl. 100, fl. 20, fl, 1Oetfl.5; © chambres, en: ‘France et :en- Höllande.. Ces discussions doivent | un divorep ä;venie, Ba un mot, il n'etiste. ehez'eux ni foi-ni loi, et tout ro- 







servir de guide à notre législature; elles etnbrassent1ä question 
tout entière, car tandis qge les:d&buts des châmbresfrancaises - 
Yéclaircissent quant au sucre iridigène,' cett'des Etais-Géné- 
raux de Hollande Ja résottent qaant au duere-exofigse, : 
1 "Bn Holtande, où l'irdustriedu sere: exotique:se présente à 
Aucoup d'égards sous la même face qu'en Belgique, on a traité 
Are intdrêts gui sly rattachent sonate, wous voudrions | 
kes ij. is bez, mous „Nous peuvons. prerdre. nas au - 
èleöbrêgard.! Lac:prospérivó | 2 Prés 
smer agnes ripe ie inder rit ih 
our exorter sinop notre entejdn aoink dkttwe' Smattiok: óus: ned Ere WG i vite que le'ferai E 
} avons hésité, biaisd, commis des fautesdo et nombreuses, í pi nABreaque aussi vite que € Merak aafwo- 
|, santidis orn’ ds eiarehaient d'ún En Be prenten Placer pelt ndant ces huit joars,. de eren 


… sdesbnt estampillés daa vana. du ministre des finanees; | 
\ "W'Garagistrement sar les registres de l'agence du ministêre 
\Örs Roaager: À- Atastdtdain et de'la Bänque des Pays-Bas est; 
sur chaawe empdeò de ces billets par’ bne signatudej 


ble senticrent semmhle baapí deleur ceeur. Le libéralisme qu’ils professent 
avce tant de. jagtance cab leui-saême un mensonge, et: tout en feignant de. 
pencher versla démosratie, ils traitent leurs paysans’avec la dernière ri- 
gucur. Aussi jamais ces derniers ne prendront-ils fait et caasepout eus; ld 
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FO | derdaits ris izeb, zige nos laces publiques el d'egeocabrar de belle alkén ikt 
Er CMLLE Í 1 bgbêa) Sltest temps: de des suiveède Tustin 5 des | bij “ite Tais poúr: -Pò ge DRE iets de brillen. Skal gen | E a 
„série successive. aut rlligde: Fe mani beg Tad de aes hete: 










tj-tomtasde cas vombinaisons écourtéek &t onträdtttöitee sous les- 


















| Contre, bert ot de trese magnifiqne bazar iraprarisd. de, 
Ä É de Isquelles-se délit notre commeret. Nous he' cofijprendrions pas, ij dart et de delieieuses super duits ind: et rich paaien 
veetbte Hee” De ministre des-finences, peur natre part, qte nos chambres, après avoït: döcrété la li, act poe ginninns d&E HE ardles cdmeensss ‚ 
la Haxe, 16 mai £846. Var Haus. | des droitsdiffèrontiels, se missént aujourd'hui à Ta'détaolir piëZe- | ment portés en fonle à toutes A tous/es janx,  À tas od 


théâtres improvisés, où lori vient obereliee une fais.par san, ck des plaisird 
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à pièce et en dêtail. C'est à ce résultat qu'elles arriveraiënt à 









LL, AA.RR. le Prince et la Princesso d'Orange, accompa- 



























































































































abe Bartek he eannnd ‘bryants et des distractions rouvelles. En temps de keemosse: an reu ordi- 
É Rnd en ‚| coupssùr, si elles ne combinaient pas la législation des sucres de P rarentent du.hleisin a ket ner hehe het CRA tk 
guós de leurs angustes enfants, ont quitté hier Ja.rzidemee, ao, maauièreà proourer- à-natre pars bo igrand mouverzoet oomen ahl Ees oaren tn sagen sûrd UE VAG HE 
vendent an an RE: ' N Ken a ere en Dn Â ‘eiad-de wette denrée. Que reste-t…il aujourd’huià notre marine pourfaïent se ‘Cântenter de ice un, peu moins bien 5 mais où Îe ps bs 
in kaste: dans. sp a lremspdaks ansporteldintaing ? Ee café va lui Re peut- w'a-t-il pas pénétié de nos jöurs * Aux anciennes eraann. mucguchaig 
Ed, Mekling, la 20° assetniléengiänérafe mige niente Lege, Pld gif ar Eb instient. Si | duvertes à tabs lo verts gt d'un triste aspect ant aaseel Peldsanie 
darBogióternóerlälilkaise pour YamÖligtationdiorilede jans Vorden dehe rige dB ons le dbvla- | sdifend; des thitltres armbalants so sont élencs, an Lom, ture meuk 
‘Apoòs-la lectusé 4ù rapport sur les travat de îtanióe: la Joie denis‘ arralke ils f "BE plus ‘da’ ude: quelque peu du comfort de hós salles de spectacle. On 4 principalement 
situation’ die fà Sooiótb, onw Hdrnkë:: aje er blief a Wstineit propter tene Progres pilot “qa A !|.semarqad lerthtdpe de MAL Boas et endels ot-oëlaide k. Depor: Ass, Je 
bede Mation: ‘náfdebrewi des pend de Piraë a La äye, (MA MIDTISE ol ip viral ied OV ú erbij f AApÉkonseno Äl ip on-comstpenment 6tle:partout; et:le public atis ji 
fn is’ Henn sek in errBriet Wordtorniids : Wade Josephine: nelea a CoE ereen: bekzifveen, a zhu stan mik j pa ARIES ie sans da salle je ébé one td 
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| je ei OP Fredke airike hae ot: | FONS Ceux qut avocdeplus de snenès ontdówt tnimehk. 
reien rd 
st gen mied — j dánt ce laps de temps vous avez pu vous gonbiite ijle toût te qu'on a | Olympique des’sympathies parti re 
Le jour du 14 de ce mois a &té un véritable jour de fête pour | dit et écrit pour, obseureir.la 1 rit an snjgtdle-aventorière Miecayslawska foule se.pressards eukièrcs 
lee katritanite de Gosrtraitbebrg. Li rg forte diotru rent {ma fait-que lá:rende® plus € are et plus évicle €, „Les mesures prises dans | du Ciné: 
: r : he k E En, ij D 1: . N se A EER es ad ES de À 5 des É : 



















Ee gn DE 1 ï HE. ms HAT 1846 „ …_{ dont a soudaineté lut need ea ve sdshit ple gue, par cela 
ECHT RIT LA HAVE: 40 _… | seulque le peaple croit àl'eristende Puk befifit, Cé crime he puist jamais 
FEUILLETON DU JOURNAL Bak | ak eer. Cette maladie de esprits; quf deviëkt ‘contagieusedans les kre 
wetn, mmm | dafamités, sévit avec beaucoup de violence AÙ temps du choléra ct produisit 
"desévénements déplorables ;teb Soupgons Perapoisonnement enfantèrent 
de véritables meurtres:>ivte «> > it 

… Que fait M. Sucen.préstnee de ces söuvenirs ? Il achète Wexciter les pas- 


Une classe nombreuse, appartenant aux industries les pl sns; 
s“'étevait avec foreur snele nouveau système de. balaabo ae er 
port adopté pour Penlèvement des boues, et les anciens houenrs et des ehif: 
fonniers s'étaient jetés presque tous dans ce mieurgment contre nne meshre 
qui leur semblaië devoie détruire leur industrie; un, grand nombre des 
nouveltes voitures avaïent été ou brûlées ou jetées à la Seine; dans le quar- 
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ÉEODES CATIES SUR 18 TEUILLETON-hONT 
















{ it M. S ce dec f tier du Pänthéor, sar la place du Châtelet, rue Sai t-Ántoinc, dans les Fau- 
ĳ À sions qu'il a déjà enflamufébe én peignant le'ëlergé catkolique comme pro- { bourgs Saint:Denis ct Satat-Martin, sur le poùt Sin dahan eden 

dee ; nne herr EE if emile genre hal kt aten des he la Grève. Les SEN Te Louvre; la place aint Sulpice, la place. dé 
. Eden bt da Ken: ouvriers À inoendier:une fabriqu ânstäftënae, et après ávoternégligem- a Bastille, la place du Panthéon, étaïent militairement orcupé: lagarde 

: ANT. DR, Mi, BUGRITE BÛB.. | ment affirmé que « des placards qui dêfföhgätent les höpitaux comme natiòrialeet la tfónpe de ligne ; plusieùrs charges de dralen raket 
beke eee eet 1 | empoisonnant les malades, farent attribaët Áu parti prèêtre, » il met sar- lieu contre ds‘ groupes inc enstfs; Co Tat au miligu, de ‘ces. vaolentes Amo- 

en Aer op le | le-champ les agents du père d'Aigrigng®@itraction, et ‘montre le clergé | tions que Tos brits d'empêidotieient vo néovêrent à eiprir dans laimal: 









t aceréditant par ses émissaires ces rumeûrs@Gtiieides. « Le feu est aux pou- 






brl, TARLEAUDU GorenA — site, ende zon peut OCH Convälncre Gn Jisapt Id. proelamatinn, de; Mr, Gisquet; 
Bt ee heiden aha 











Pen tn rn fet onzen ih Plaete lader sar quo | slaepen pi ore led a Ee 
djan jusqu’ici sigaalé, dane la paintarte da ‘èktoléra apar-M. Sno, f > vendre ;;» st-l'autrereprend + « Cötikgyek ä bainte H “ligion trimphera; } góuwerheïiërt et a pop ulâtion, Aprés avoir attribgg « Aux canenzis de lor: 
 snstlan pts de! iuist soude Part-et contre la morale ; il nous reste à wallóns rejindre Te père d'Aigrighy. 5 lg iis lignes Plus bas vient en- dre, » phraséologie u terops, les violences de la multitude, M. Gisquet 
parler, de sas m anqudments conteeP jistoire. Il ya, no us? avons dit, une | Core un passage équivoquc dans leqúdt i vii trop'sì” Panteur’ accuse’ ajoutait dans cette proclamation, qut porte la date dp 2 avril 1832 : « D'au- 
pashigdajnhalde uil n'est: perhhiësdpersonne de changer : c'est‘ sa partie le parti prêtre d’avoir fait empoisgdlnef wattieg, où seulement davoir. 


‘fait répandre le bruit que les fontairiestlBH Eripoisonnges. eh 
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tres bruits absurdes, usujet du choléra, ont été idus dans le 8 
bourgs par la maïwähdhiée et âccueillisparlapeur.» °° hes 
Dans uae divcidi gslemeht datée du Lm tndrenstn aur commis- 
saires de pò > Heure plùs avaacte de la joûrnée, le lan du prés 
fet de pens wen enen Plús positif <. L’appa rme cheers 
pmorbus dán Ih Apate, dit, a fourdì ux êternels ennemis de Fordre 
pune roúvelfe'beca tou de räpäntdre parmila population d'infâmes calom- 
»nies contre le goûvérnedient ; ils ‘ont osé dire que le ‘choléra n'était autre 
| zque P'empoisonitement effectué ‘par les agents de Pautorité pour diminaer 
‘vla population et détourner Patfention générale des {guestians politiques: 
ve suis inforind qe pour atcréditer ces atroces zutpositigns, des pmisé- 
»rables ont congu le grijë de parcourir les cabarets et les gtanz des hea 
ncheries aven des fioles et des äguets de paigon, soït pour en jeter dans. 


Steuben tant:qu’elbeeahttiine une réspònsabilité norale'pour 
, 1j.pa bran ren individds: Ici, on entre daris daer ond 
ee Eg ndenens de V'imaginátion ne doivent avoir aetès. Il faut: 
dire les Shoes nf elle sont. var linventioh dewiendraït ud fhetisónge.' 
‚, Parmi, lessnènast i-phas.-déplorables du choléra, on ‘peut compter al 
violenges ct les: onge pramenèrént les rümcurs sinistres répandues 
dans la ville'sor deipritendns. apoisonneurs qui auraient causé la miortd- 
lité par:les pratiquos del learart acbominable: Le vulgaïrs “est -ainsì fait, et 

_ gombien d'hommes ar 0opdind font, partie de vulgaire! il ne veut rien ad- 
astro, de ce qUl oet Don polfluiy et-tout ee qui ést en dehors de son’ 
Resiemee si courte. Ct Hornég, Teipeastiinpossible. Qe’un agent invisi- 
out Îa mort, qu'un visage où, peu 






: …_Prenons: de ces deux: versioris Ta-phäs ‘ti Pée, Îl' réstérd totlJöurs avéré 
„que M. Sue faitspeser; gvec ve-nnr Elei De parti: Pitre, sût lè lers 
catholiüe, la responsabilité des:medrtrd eables qui ensaglantèrent 
‚Parts par suite des rumours sinisweg muerblitets wa suree-de Tet oisoune- 
vmegt des fontaines,des étaax des boecherd,des brocs de marchands de vins 
et.des-tonneaux de porteurs d’ead; H-ne Pagít Plas schlement tei, on Je 
‘volt, de crimes imaginaires prêts auk jésikes däns une action inventée à 
‘plaisir; de séquesteation de jeunes fillés dans une‘ maisón de santé fairtasti- 
que, d'étranglears employés dans PIndë à thtouer lé bras d'un höritier du 
Juif ertant. de vols de papiers “pratiijuês ‘M&lodrarnatiqueinent dans une 
auberge allemande ponr empêcher deux aúties héritières du héros de la 























imsaisissable produise instant 








































ed ravant, la vie bt la-stihtebbópaniin Le vieille complainte d'avoir leur part dans 'Úne: swocedsion romantique de | vlees fontaines ou broes et sur la viande „soit simplement pour en faire Js 
teiane sen nenten dan maledhinenp satent pede deux cent douze millions. Noùs sorirhed èn Pleine'histoire. Des deken psimulacrë cré el sé faire arrêter en Ragrant. Bin Pr / dga Jan el 
tres, la foule ne veut poidt attribuêr ves tlenignnors blosquêser gi ir. | Opt eu lieu Pi rela pane do dvait geeeil idée | »après leg dbbir signalës cöinme glhachde à Ja pp ef 
pek enuses naturelles, quand lep emghfts al ete malts voldaines | Aon Vempoisonnait, est be faivwetEll u Sac it poser laf Pdapon- | évêrión Bf mielergldn ensuite zout en euoraingun d 
setae vende. CED oa rf Saïlité do ge fait sur le parti prêtrpolilapue 8ONtré veplirti Yepfréscnts | vPodiëtuse' voedsatfin portëd contre Kardon: doe 

…Sur-lescltasap on volt un crime, ot cherche bseurtgedley par le besoïn £hez la princesse de Saint-Digier‘par-pläsieurs évêques ct par van “embre fj. Voosté vójën, lés huit go ótaicig Ù nt À wie. … 
‚ qtoiéprouve de trouver unc cause matériellemens bplniahle «des effets. 


du sacré eellége réumás en oontile,: c'est auteur lui-mêrie qui test. servi 
de ee mot, Il doit- pouvoir démontrerihistorignermnont une à légation aussi 
grave sans gela il n'y aurait pas à.hésitbrsar le non à kai donner Voyons 
one à ce sujet ce.que div l'históireysët- schans qùi a deorddits ves -braits 
sinistreset qui a cncouray piar-oansddaent;, la-responsalúili®s orale de- ces 
 tiolemces-déplorables et-de ceermourtres: ti Berm at e 






plus Pêtel. Le pleit de ‘police eit inl ontras Ee den pis hi at 
parcóun' Päris afde’, En ós dede 5 d Rielen 
dans les brócs des marchands dins 


8, teiribles ot igettendas C'est sur l'observation de eesië mi ladie deles- 


pe humain. que Velfaire,a fandé son systdiae ‘drinerédulite dideddiche rt. 
 ttjvement aux moris giqites-;ee qui Pa fait tomber dans ub aud exer: A 
de ce quê le peuple oroit.Ades crimes toutes les fois geil voit des tkiorts 










ront effe N bill IDG Berbzette zasst Tor Ulorint 
pese tuphé dh kee ponder dagistrat de la ps 








Rea) itn Le choléra éclata à Paris le 28 mars 1832. Te 1er avril Pémeute popu- que sés sauggens sont fondès ; il y a vraiment des fioles ct ‘paquets’ de’ 
Vele le Journal de La Heye d'hiee, laire grondait, et la ville avait pris la physittnomic des jeurnées de ziet. poison, ily ades empoisonneurs ; Île peuple est même autorisé.à ka Eire jud: 





“èavanits, ees'èreroices varids et originaux, ces adroïts voltigeurs, cos ócuyt- 


„gong était inconnu jusqu’iei et qui nous a reproduit avec non moins d’éclat 
getoergeeams vatentontré zes brilipni Aecänêiers.Les représentations 
équestres de cette troupe ont eu lien chaque soir devant une assistance 
nombreuse. IÌ n°était guère possible de faire un plus heureux début et M. 
Gantier 4 doit voir-la wortitude des Keillijts sucobs-qui l'pttendent cette 
ison. dans.les autres villes:dus royauuse: kaf cauté ttrla dod de ees:che- 
1 verp iagn ou shas freih ct coubs ken liberté ; cesarvùil de hatte 
ies ces“ eddencas; ett, diflieuWtó 
utant eesbcui grandês allires, etest-à-dire 
„ak trot on ‘io: 3 tés éril eux, ces jeux athlétiques, exécutés avec 
gen adpelfe go pu ef'ublie gn instant le danger; ces habiles écuyers, 
ts braciëuses beyde 
bouffons, ont tour à tour captivé l'attention des speetateurs, varié leurs 
plaisirs ct souvent cxeité leurs bruyants applaudissements. Mlle Thérèse 
‚Gautier a mis tant. de grâce dâng ses pas ct ses: exercites qu’elte s'est fäit 
applaudir comme si elle eût vaincu lès plus” ektrêmes. difficultés. Quelqac 
chúse' de gracieux et de. bienì fait vaut tous les easse-cous possibles et même 
impossibles. Ayec;des ehevanz si bien dressés, des écayers si habiles; des 
‚ écuyères si gracieuges, des.valtigeurs ct desaerobates st alertes, il n'est pas 
nécessäire, pour aktiver Ja foute, d'inventer de Pextraordiriaire, aller de 
plus fort en.plus fort, de.faige monter les éeugers par ‘les ehevâux, st c'était 


_pússihle ; il suffitde hien faire taat cc que l'on fait, &utiliser avec adresse 

„toutes ses ressources ; c'est'céque M, Gautier & très-bien compris, ce qu’il 

‚a su fairp,et‚ses geprésentationa ont ‘chaque fois attiré le monde élégant et 
des ffots de speotatgurs. zende 5 A : ed 

… Ilya curivalité.de zèle, de talent et de pièces coniiques bien choisies, 
entre. le Salon. des Kanitsés. de. MM.-Boas ct -Jadels èt celui de M‚ Düport. 








‚ Alteriativement. le-public ‘s'yest porté en’ foute , certain d'avance dy 
passer une agréable sbirée „et en sortant de ces représchtations, on s’est 
„appel que-plus d'une.fois de-ces modestes théâtres de Ia foïre sont sortis 
‚des talents gui ont hrillé súr nos grands théâtrès; Des exctnples fameax 
„me nous manqueraient. pas:sb Hous: voulions:les- citer; Paärmt Tes acteurs 
composant Ìa troupe de M, Dupost et celle de MM! Boas et Judels „il en est 
que notre théâtre coyal ne: dösavogerait pas. — Chie ME: Bupórt , des vau- 
-devilles gais „amusante et pleins d'intérêt:ont' chiitguê sotr ‘apréablement 
varié les repwésentations et justifië Pempressènient:des spectateurs. Parmi 
Ans acteurs de cette troupe, on a:chaleurensernent-applaudi et avec justice 
des dames Vink et Van Dyk ,-et surtout MM. Bamberg: et Vink, dort le 
talent, vraiment remarguabte, raérite d'être cité avec distinction. — Au 
Salon des Vamictds de MM: Boas et Jadels, la verve coïnique de Pacteur 
Judels „Peptrain etVoriginakté de son tatent ont cliaque' fois obtenu les 
. brayants;suffrages,s?um mombreux duditoire ; il: est rare d'exciter parmi 
les spectategrs une: gaîté plasfranche et dé meilleur-aloi; Le rôle impor- 
tant que M. Judels remplit dans la pièce, le Mousse, tous-a conväihcà ue 
cet artiste sait également arracher. des.larmes à-l'auditoire. Mmes Kichl- 
Sablairolle et Lamé se distipguent particulièremenk, autant par leur bonne’ 
diction que par leùr costumes{frais. Et M. Kapper, jeune acteur de beau- 
eoup de talent .ainst: qùe MM; Van Biene ct Vâm der Gryp, n'ont pas moins 
veontribud pour tetr part: aù”“plaisir qué le public éprouvait à assister à 
-desreprésertations aussi variées‘qu’umisantes. De vifs applaudissements 
zant.ehugoé fois-réeompetsé 1e zèle ct Tes efforts des'acteurs et de belles 
-et ‘bontsez veécettes ot dû: Faitebourike bed-directénrs. °° 
… “Comme ik faut aussi ds plaisirs -pour tous les goûts et. pour toutes les 
relasses , Ia kermeste a offert aur oúrieux des exhibitions d'anirnaux cares 
et sêaguliers : -Ja giraffe ;- le rhinocéros ; ‘la ménagerïe de M. Gautier, la 
parade et la comédie en plein air, un cabinet‘de figures de cire et de. plus 
“deix:cirques rivaus , $ói-digant Olympiqtes , où chievaüs et éeuyers savant 
aussi bien qae’d’ant?es ‘plus fameux ‘saúter par dessus les rabans et les 
- harriètes „ ë infini les exercices 
eo 












",Vaijé Îa-saïsan des heette Ke iagmije. Pou ue le beau 
ätdenpp uonibteny prêdetslesviitreprenetnis Bd jens lorá qui sont venus 


gdobaber à tis: Bye AVE tart Hd’ sucteds 
metdadsonteniiMkoidnfikted, de móths iEslé d 
en N'aublions pas de. mentionner âudsi l'établissement de Mile Wennekers 
dns ‘sa nanvelle demeure, au Pleiù, presqu'à côté da patais‘du Prince 
d'Orange. Ce magasin de-coglitures ct de-pâtisserie -est-une cliatmante” 
bonbonnière, ornée avec. an goût et un luse qui vappeHent:toûtce qae Paris 
afke de plus. gracieux. ent ce.genre. La variété: et. Poxeelleùte gaatitd des 
Fafvafchissements que Pon-ú trourevà toute: hesire,y ont coristämment 
vatticé-Ja foute :p t Ia forse ot ont fait des jolis salons dece nduveau’ 
‘magasin le rendez-vous de ba bonne sochité, :: : 1e ent OM 


fefont metvaille, alleurs et de- 
iecrit. te ee < 

































eri tool ed ub zi verge ntb Sh eb HOG nit Dee, 
Fii-rhtlië. ar, Îuivant barephi uri mélodramatique qui termine le : 

Ee ales fonctionnai ystème a Jes empotsonneurs 
deg complices qui, hien entendu, : 
dein deë étisnite que Pest l'autorité qui 











-úspoisoninè fa pópertätign de Rafi. A De N 

qa est!lá éonefusidn Adtarelle de tout ce discours?. C'est qu'il faut | 
Saimen: jústite' sothaitict dbs echpoisbhheurs, ct qwil eét, bon.de.procéder | 
edmmnie procèdE ta mültiéide en Atmerique. Tóùt honame quï aara une Gole, : 
an spaqhet de goude stctat, dbvient par la rale suspect ; tout suspect 
sera mtd à-moif Si gaëjd‘un: patle dé Parrêter et de le cónduireen prison, 
il devient suspect avellúï” cf eburt risqúie d'être mis à mort de même, car 
c'est un compliee déguisé qui vent 'faint Evader le coupablc. Bin 

Naus voilà un ped' Toin « des bruits atisurdes répandus par la malveil. 


Janèe et kes par la gee » 1U'né nianiuie plus à cet imprudentetdan- 












gereat njänifeste qu'une désignation politique ; M. Gisquetú’a encore parlé- 

que des pilots de l'ordre jet quòlgüe dette designation soit transparente 
“et gwon vofé Pintentioi du pòuvoir de livrer auk haines populaires ce qu'on. 
appolait à défte“bpogue Halltarice carlo-répubhieâme, il reteencore quêlque 
vagderbufr Paoddbatidn's nióis ce vaigtie va biantöt sé dissiper. ik 
Ï Cis Á, Eat A 4) 
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lg agents 





dw pedple pour venger 
eter 6 st exil, avec- sqn petit-fils, sous 
kf gêres ct à 


nefttirs, de sont les all 
BE, Qrette joie, quot: 
ger de ha 











wans, des desassins 
four ous w'ils parve- 
es Francais! Vous les. 
A) «'ì bà 

rdets, ct.à la suite 
Te rêmmplacer par de, 









ke jn Ile.de Paris, paslant.an nom, 
dede révolutióù dé BEER Aflò “des eniporsonireurs, portant des 
Soteren des paquêts de ‘poïsord, piteptinte eet que ‘ces. empoison- 


êtes Etnievit lés Agents’ des e ordre, (fn des premiers 
imp de diie a groclamation. 





é 


“tés qui doivent être ri ureusement jolies, etposées qu'elles sont à des.bat, {. 
Serjes dhg gedede pels que tout subterfuge est impossible. 
de nouveda pr la troupe de M. Didier Gautíer qe | 


es, Ta joviale tarbulenee du Clown et ses intermêdes | 


nime de la confêrence qe les. deux chambres s' 
amendement, et adopteat la réselution commesuit: 


„»vention dy 6 août.1827. »: : 


renee, cst bien em 









h 4. 4 P el 4 5 Hs. E 
en ante seordiaired st 












| fianièze à fortificr les soupgons qui conduisnient. woe ult 
des actes de férocité déplarable sce ;jonrual disait le. 41 avril 1889 : cÄuse. 
fils, sous | »qu'à prés 
eur de la guerre civile. fi vnent signak 
sho Lméue les armes à la main, etc ' aen 
»les moyens les plus adi ux ebies plus infânses.-Dars son dâsespoie; il mest 
\npas de crime, Pinfernale 

ivênaït èn aide ainsi à.M. Gisquet; agent du. gouvernement actuel, iet bé-» 
‚compensé.par ee gouvergenients à M. Cadet-Gapsioonst, „serwitarie dévoé. 
tdu gouveraemenbactuel et ayoué. par dui „qui leut. verlassen: giële- pouwrac-c|| 










leréditer. les bruïts d'enrpoisonnement et‚paur dé 
fóule, éperdue de terreur et-de colèse, toute ame 





itait précisément le journal où, M; Sue écrit les derniers ehapitres' d u, duif: 
errant pour bende | 
pendant le choléra ; &’étpit. le Constrfutiangel 








JL Voilà histoire: IL.n'y; 
pe Giot, pelt de police, 





Elen 
he ede \ 3) Yoi 
Úisaital, que-dans men estime partieultère, it nlëst pas un sbul ándividu:: 


existent cn Fran 


ennen 





manen mans 


- ad 


Il nous arrive des nouvelles de New-York jusqu'au 30 du 


mois d'avrif,, et de Washington jusqu'au 28, par le bateau á [ 


vapeur Caledonia, arrivéle 14 à Liverpool, venant de Boston et 
Halifax ; voigi,ces nouvelles. RE EE 

avis de'}'Orégod (esbgone notice) a régu lasanction des 
deux chambres du congrës Bins une formedui deidiffère que 
par Ie style Be la résblilok:Adoptée dans le principe ipár lé 
sénat. 7 

On écrit de Washington, le 30 avril : 

« Dans le sénat.M. Berriënafait om: rapport au nom de comité 
de conférence du sénat, recommandant comme décision una- 
écartent de leur 


« Attendu qu'il est devenu-dósirable que les droits.respectifs des Etats- 


»Unis et de l'Angleterre soient, définitivement réglés „ et que le territoire |. 
„rie reste pas plns longtemps. quc de besoin exposé: anxfächeuses cansé- 


pquentes de Palfégance partagée de sa population américaine et anglaise, 
»et de la confusion et du vonflit des juridictions nationales dangercuses 
»pour la paix aimée (cherished peace) et la bonne intelligence des deux 
ppags: à cette fin qu’ua partìBó pris póur l'abrogatton de ladite conven- 
stion du6 août 1827; de:Ia,rpanìère prescrite au 2e article, et que latten- 
»tion des gouvernesnents des dex pays , puisse être vivement dirigée sur 


 »l’adoptinn de toutes les mesures de nature à amener larrangement expé- 


pditif et à Paraiable des dificnhés et disoussians , relativds audit: terioi 
»toire. — Hest résolu : que le président des Etats-Unis sera , et.qu'il ost 


»par les présenites aútorisë ,'à sa'discrétion , à donner au gouvernement 


vanglais l'avis requië’par son secontl article pour l’abrogation de la con 


M. Berrien „ en réponse à une ‘interpellation de M. Alten, 
déclare quae cette resolution ‚ proposée. pat lè comité de confé- 
effet la même que celie qui a été adoptée par 
le sénat. EP Ee Gj SRE de) 
Af Arlen : Dès lors, je ferai constater mon vote contre l’'a- 
doption du rapport du comité. en an 

Le sénatapprouye et conârme cette résolution , à la majorité. 
de 42 voixeontrel0. _ 

La chambredes représentants approuve 


et eonfirme égale-) 


ment à la majorité de 142 contre 46. „or or ien” 
La discussion du jarif;est fixóe au 11 maai. erde 
‘Le-Marning Chronicle, drnerst Beukième édition du 14, 

ajouter rit eo visa aat PT enen te 


« Le comitéde goat br cienpeiit de 3 membres da sénat et 
de 3 membtas de laxehambre des représentants (après quelque délibérá- 


ton) a adopté à l'unanimité des résblutions presque identiques avec celles: 


adoptées déjà par le sénat. La différenee n’est-que dans le préambute, mais. 
les résolutions, en réalité, sont identiques.» gE en ate nd 
La presse américaine parait. être satisfaite de ce résultat, 
qu'elle regarde comme un, pas important vers un arrangement: 
amiable du différend avec \' Angleterre. On disait que' des. in- 
structionsseraientenvoyêes à M. M'Lane par la Caledonês.pour. 
donner à l' Angleterre Favis (notice) voulu par le traité existant . 
et-qu'en même temps il dèvrait offrir ou provoqadr une :progd- , 
sion'à l'effet de regquer les négociatjons, ; … sit) 













sterbe, Kòw uoe ldngue entréyne: 
be On. dit: que le ministre britabnigue-a 
déclarè düe- les termes dans lesquels est conque la résòlution 
pour la dénonciation da traité, contribuerant à amener. une 
solution pacifique et satisfaisante de la question. « … ‚…: 

Le New-York Herald assure que les.négogiatians.ant été re- 
prises à Washirigton entre M. Pakenhain et le secrótaire-d’état. : 

Un autre journal dit que le gouvernement américain a char- 
ge M. M'Lane, ministre des; Btats-Unis, de dânoneer te trhité | 
de 1827 au cabinet britannique ; mais d’acgompagner, en même ; 
temps, cet acte diplomatique de prppositions, formelles pour la; 
reprise des négociations. dek en Me Tet | 


| 
fa-maige à | 


et 







eid? Er En:if anges . ie 
aux égorgeurs, c'était zet la croix dee mpissip: 
côté dn rapen Et c etergé aux royafistes dans la pros- | 
eription populaire. Cétait done le gouvergement lui-même qúi aacréditait } 
par la voix de ses agents ces sinistres rumeurs, grossos de: crimes ct.de } 
meurtres; le gouvernement: lui-nrême dósignait tout un parti fan 
comme coupable.d'empoisonnement ;- car, ainsi que-Pécrivait M. de dadde 
Fitz-James, avee ane 'lógitkue indignatien: k' Ne pas désavouer: M' 
Gisquet et M. Cadet-Gasstcourt, c'était les avoucr; » or, non-seulemerit 
le gouvernement. ne les désavona pas, mais il récompensa M: Gisquct, ‘qui 
fat nommé, le 5 avril 1832, conseiller-d’état en:scryicer extraondinaira, « | 
Mais le parti qu'on acctisait-gvait peut-être provogué ecs effroyables cti- 
lomnies; en calomniânt le premierle pouvoir ? — Nan 3 les jounnaus de: ce 
parti avaient dit, à la lecture, dela proclamation-dags laquelle M,- Giegnet 
parlait des rumeurs difFamatoizes accréditées contre ke gouvernement : 
« C'est ui crime impossiblè, nans-n’avons: paa. besoin de le diré;, cela; ne 
soutient pas deux minutes de réflpzion. La France contient. des. partis ri- 
var; elle cst sous. un gouvernement axor lequel Jes opinians-franches ont 











sas )-»t Les trangaaos dela auche, le.National ot 
we parlent le même: hlaggte (1 Wte jonanel s 


zis get vonduigzient. ae mmaktitude gard à: 


[riba 


rad 





 à l'indigaatior publi ue uae faction.qui fat toujours vain 
atiag publig ezegoen des: vepdésaillös par 





dgn. dindièes acasateurs, nous devong le dire, vien- 
cherche toujours à exe 
machination. dont ello ne soit capable. > Qui 










En A ‘aux bbvones doda, 
elasse, dé. Francais? -C'ú-- 





















e glergé catholique ei scannen sen # 
tr \ nr nnn erpel: ntio 4”. 

k ni.Â.éqmioguer;ni- chereheedbe sqhtetfnges. 
, M: Cadet-Gassicouet,smmaire: dean qiatrièsnevats, 

dissement, ct par-desaus:togt,-le pouvoir: responsabla-da aús geht): etd 
ait Ee ee Ed î Eee mn seamen en mnd 
Kij Voie la Gazette de Franne ct \ jdiennedu ker uu 40 wrd; 
) le Hutional,la Tribjsne ek dardottwecde. Mo Rabe, adressbe à Ja 
à la date du 5 avril 2. Jeerdis dema conscience der déelarer,:; 


wirt 


























tidsense 


15 lepasti que souwidáfendensy pas:plus: que dans bes -autros pdetvis pit : 





pere d'Aaaérique. «. "5 
5 A: TRR EA NER s Chr tk 
-_gougrron de BA GERSTIDKAb Soort be L'ontaon. S:  * 


| élovéesà 973 quint.; 1,5555 









»ja; amal 

tionat ot | As los iopogans, 4m 
exprirat de |, 
jet canx 
bide Paris, 
Vafante nst 
dai lers 
en de oisok pn 
‚pet évacucgs, np kapy 4 st ancpncettaee de poisoned 
| oles onertureeden oeps, qu'ils ant faites: ids.nfont trouvé auch 


‘nils wontAruwé auegna des lésians que plroduisant les difiiesrrts 


ee, qui soit capable de-cosamettre detpareilles: atrouietn) ks: 4 


Aucun mouúvement 5'a eu lieu au Mexique, l'arméa est tou: * 
johrs à Rio-Grandeetl'escadreà la VrhäCrux, fafisil n'y a 
‘päs eu d'hostilités. L'aspect des affaires commerciales s'est 
amélioré. 


neg eenn … sa WEE 


Voici quelques détails sur les opérations du général Taylor 
dont il gstarrivé ges nouvelles (en‚dafe.du 12), à Jarnepvelle 
Orléans; - ef nt A 
\- Le’ général Aanpúdia étdit gefivé le 11 à Matamokas'sét il avait invité le 
général américain, par note ES rêtirer aux: Nuccest El Npe ij a 
 #épondu qu'il avait regu Pordrgdiiprésident des Etdts-Untt dt pièttdré po- 
“$Îtion sur Rio-Grande et qwil étaït décidé à repóusser tourté téhtative qui 

serait faite pour traverser le fleuve. Da reste’ id-n’a pas-de prójëts hostik s 
contre la population mexicaine. Toutefois le 42y bralgnant: qu’ Ampuid.a 
wouvrit Ies hostilités, il aait un peu madifië sa position, et avait‘reculé 
sou armée hors de la portée des batteries mexicaines. Cependant il domi- 
nait la ville avec les pièces de 18,il avait donné l'ordre au cornmandant des 
farces de Brazos Santiago d’opérer comme. en cas de-guerve etil evait en- 
joint à loffiéier ‘Bes forces nàvales d'ìntercepter. tout mavire porteur d'ap- 
 provisionmemènts poules forces meziéaînts de Matamoraé. 
Le général Ampudia.stest contènté ‘de faire passer: à sor gouverdement 
Ja lettre du. général. Taylor, Les forcos d’ Arnpudid-sbnt de 060 hómres, 
àl a trauvé 3,500 hormes- à Matamoras 5. le-42 úl :puavait ‘vornpter ‘sar 
5,500 cavaliers. Les Mexicains ont 18 ou 20 pièces dartiilerie ; les. Amk- 
ricains 12 pièces de campagne:et 4.pièees-de 18 &e gönóral- Taylarrpré- 
vient la désertion dans ses troupes en faisant fusiller quiconque fait mine 
de passer à l'énnemi. A la pointe d'Isabelle on a appris que les Mezicains 
prenaient une attitade hostile. Le câpitaine May a-rede lanfreide ge rendre 
aikbiaolk 


À la pointerd’fsabelle, pope renfogoenavensles dagens, de j 


en 








Développement du commerce du Zollverein. 
vtntigvakden: ; k k 
Les chiffres suit vanits «empruntés à' la brochtré que ‘viént de 
-publiep 1; Kahne, direetdui gendraldes evatribttiohs, & Berlin, 
 wrontrent combien’ s'est développé: te ' cótaméred de T'unton 
douanière allemande:depuîs ta féndatfon: de:vellet ei: : 

De 1834 à 1845, la population da Zollwerëin ‘s'est augihentöe de 23 
“43 millions 228-248 mittious:-l’Ames, de -qut' forrbrt ‘ueks Aapmegtation 
de cinq hen es 2,273,825 provonamt:diidsslse 
2.746,920 el’ cra: spmfbdt Reste fera pof ú Keeten: 

Pendast Ja. riême périoden: les ngeokttks bo 
ADL E22 th, à, 2744285 tj sait dans da proportionide 190' 2187 
vt dana une proporgioh. ggadgople. de augmentation de Ja popelatlon, fsi 
ne s'cst acre que dans le zapport de100à110, « : …… aren 

Lésdépensesavarent ezigé en 1834 196 des recettes hrutes, tandis.qw’en 
1845 elles n'ont absorbé que 1712 à ss Vajdent des reccttes.a’es 
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pi est 


' êevé pär tête“ dela poputatioh’ de Pt ede Éemaige 86 silber- 
gros 3.4 pfennige. Ainät, sus te: rájpbork 'isèit;:Pitetóùn”’ dbuanidte & hôf- 


seulement rempliles‘cspératdds guPelle avait RAE vönéetdir, mais elle les 

a dépassées. …':-: . e . sekd eosans f K 
L'importation du café a. pris pendant-oebte périedèiune énorme exten- 

sion. En 188Â elle s'úlevait à 420,505 apaintanaogdottaniers; cn 1840 à 


| 658,991 quintaar, et en_1845 elle a été de 825,55P quintaur, ou en 


moyenne de 2.9 liyrés par habitant. een ke, café est, de tous Josarti- 
les celui sur lequel s'excerce te plus Îa, voctrebartde, ‚parce qu'il est d’an 
transport fliaile et pel Exposé: aut avaries. L'irtipoctation du spare aug- 
ienté dans la nrême proportion, quoigae la'fabrication du Sucre indigène 
soit en voie d’accroisserrient. . OE 
Detons:les articles d'importation, le coton a subi , depuis 1834 l'ang- 
mentation la plus eonsidérable. L'importation s’cst élewée de 1894 à 1336, 
à12,977 quint.; de 1837 à 1639, à 14,458; de 1840 à 1842, 13,189 ; 
diodes sue iele iktidh af Loe sflantet'gdrindes, 


td 





ern GZ eeMe deriar kies, 
OIL 1 Ni ik E . hi 2 wa aas Nn ë re * 
Les importations d'articles de laine se sont élevées, pendant leg mêmes 
périodes, à12.851 quint.; 21,550;:30,813, et les-expoftatidus'; à 64984; 
67,046; 64,657 et 74, 609, Ba re DE perse d Á de bh es Hi 
- L'ezportatton!des filsstúst également acerue:-Laisitnation: dé la fabricd- 


‚| tion des articles.de aaie ot. denas-soie cab asset lavorablt, Pendant lds:anro;de 
ei-dessus, les: importatipns,d'antieles. de soie, ‚onp sriyon8é.à 4,9:77;quinta; 
$-à-6,308 quint. ; 5,966;6,024,; 
z8âie, „les, ignportatians sc,soap 

à 818% 
uû devg- 
Eériortte déptiis Waugtneittation: des droïts d'entrée. Gs 


2,589; 2664; 2,621; et Ies expprtati 
6.722, En, ce qui.copcerne les side apel 

„1,94 set ‚et les- exportatjogs 
856: 3,289; 4,458. La fabridation des" fers a'également pris 
Yopipeimen 





sàbilité niorale que M. Sue, le romancier du 
peser sar Ie clergé. Ges plagards dont il parle, aomme ayant: 
et l’ayàùt poussée au meurtre, of qu'il attribid di peter drerhei 
a montré guìdé par plusieur évêques ct par un cardidal, ce sont tout sim- 
plememt hd maere ist gouvernement ct les 
articles du Constitutionnel. ES 4 
lkefdidnb ddrnière excuse : les empoisondements, saqis 
iques, étäiènt du moins réels, et le pouvoir. s’était trompé en 
gaal ant d’absurdes, dans la première proclamation qu'il avait publiéc, 
es bruits qui couraïent à ce sujet. 

Eh bien! nom , cette excuse pe saurait être allóguóe. Nous -ne.nous eon- 
tenterons- pas de rappeter kr lettre-qa’éerivait dans le Moniteur M. Julia 
de Fontenclle , secrétaire perpétuel de la Société des sciences physiques 
et chimiques , à M, le préfet de police: « En ma qualité de membre de la 
»commisston sanitaire du,quartier de L'Ecolg de Médeoine , jar eru devair 






Rd 


. } f ; »me livrer à des investigations éliimiques sur Ies botssons. Ea conséquence, 
fait scission ; maïs, grâce au ezel, il n'y a parrpi nous nt gouvernement em- | 
eeste arti assassin.41 
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Magendie, Husson ‚ Gaensaud ‚de Mussy , Brosclic } Satmson Nous wui” 
icrpiwons, si l'on veat,. gae.lesgfauvernongent lui-enôre proldnt- dara de! afp: … 
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gjtje Hábmante;rpats use tracevdte ps a 
„du.paun, des dragóes, de: erheg ba St signals eden 
pempolsonnés , ont été également soumis à \'analgsersilslongiené vederdtke- 
vpubligne.ont, 6tá: akkentinomert vitis vbintervogées. 1 wrostirdaudet dr 
tautesrdes reeherchas,gaedda:preuneidt leur partaite innoeence, Nimsldidurde:: 
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Aan) lúpithâte, d gexiont dans la: wael peugoïr gep (> Pap) -- 































vsubisfariee vónénguses et qu’oafinni- dans Pestonac; 
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ÀL, le duc d'Isty so troogit le 8 à Miliaaah. Aa, die dè 
T'Akhbar, le brait courait à: Alger gnedlemaréchal avait donné 
‘sa démission, Une correspondance da Haris, ‚en cûnârmant la 


 núvélle, nous anaònce quo Je conseil ;des ministres n'a pas 
actepté cette aêmissian, … a 


‚ Nouvelles d'Angleterre. 
pee Neen 16 mar 






























































hehe èt de dix jl Gar De reine étend, 
BEREA R s En | la-maetin et cinq éent-mille’ guerriers min éhént à la victoire ou à 
Dans la ôûce d'hier, apròs mak bongse Sinderon, la chams, 14 moet? Ee sacline 1á- téle: a veelal, milo vaisscaux de 
brea enuwradéptéidla trdiièthe:Zetikre u: Bilsur les céréales, |'guerro-et dent mille thats érécutent ses ordres sur toutes les 
Air de ajorite de 98 voix. manet Ae nee GO mers. Elle marche sur la têrre, et cent vingt millions d'’êtres hu- 

et ndi prochain aurd ieu la disenssion sur le tarif. ‚| mais bnterit lá plus légère pression de'son piëd. ‘Qu'ils: appra- 
Tot des obrenige 4 gertaine inqtiótnde'snr He Bert rdaorvé à la | cnght les conquérants les plus côlêbtes qu'ils viennent fléchir 
eer oes C6rôales, à la chambre des Lords. Toutefois, le opimtuerce } le genou devant là reine d. Angleterrd' ét recoïinaitre que jamais. 
Ss gónératement d'avis qi'elle sera" gdóplêd é.qù'aù mois de |. Assemce n'a póssêdé autant de prbvinces, ‘soumis, autant de 
Jüin. prochainelle ge trourera.promulguêe: eb zaise à execution. royaumes, et subjuguê un aussi grand noïnbred'empires ! 

Le gouvernementanglais afailli.essuyer, därrs-la séance de la, | …Lempire d'hatprio n'blait pas anssf riche: l'eapire ‘romain in del gouverneur et 
chambre da 13 mai, un graveéchee sur laquestionde la journóë n’était pas aussi peuplé. L'empire arabe n'a jamais été aussi |. C9# missaire du roi des Frangais près S. Ml. lá reine des stes de 
du travail des: fonútites et{des ‘enfants dans les itranufactures , spuisskht.- B'empire carthaginois n'a jemais'étö aassi redouté. taSocidt. BEE rn en 
question qui döjà vaft éblanlé Te cabinet de sir Robert ‚Peel En | L'empire espagaról-n'a jartiais été ausst taste et ne s'est pas éten- | Le Caurrier frangais ezplique aiasile motif du voyage: d'I- 

„L& ‘Apròs tao ‘longue discussión sans intérêt Str la stonde p du sur autant.de points, Nous avops envakiplus:de pays qu’ At- | brahim pacha à Paris: | Eken 

evtare dbi; dérä T'itiitiative da'plilazitropique lord Ashley ;' tila, le fléau de Dieu. Nous avons renversó plus-d'empiresetdé- | à-F voublie 

be ende ennen vee A eha de |arônd-plusde rois: qu’ Alexandre de Maëédéirte. Nous avons con- 

membres da parti conservateur ont demandé la division à gra ue olasde neuplasans ne Te at Maoblbon AT enorbe dei 

ond ten, dit le Morning-Post, qui se at Yad- | hits. Nous tet, acqtis une plus sijn Eenduede territoi- 

Érshireld plassecharnó du cabinet deer Roliert Peel. d de ses | que n'en pu fonler le coursiór: gaa montgitle tartare Ta- 
merlan. » . ; 


tinent de cent pêninsules, de einq el promontdites, de mille. s 


Nous apprenons que l'océúpatión Hlangalse dans T'Océanie 
 vä être restreinte aux détx ‘présqú”îles dÖlaïti, gas fes” aptres 
positions militaires prisés daris' les îles éhVirofinantes pâr nos 
troupes, vorit être évácnèes, et qu urie partië de ces troupes va 
reùtrer én France. Letitfe sous lequel M. -Bruat/et désigné 
dans les derniers états de la marine, ést celui: dei gouverneur ef 


: } 

« Ibrahim-Pacha n’oublie pas les alfaires-au milieu des fêtes dont il est 
Pobjet. On sait qu’il nourrit depuis longtemps la pensée de s’alfranchir 
entièrement de In tatelli.de Ja Sublinie-Porte, afin-de n'avoïr pas à lui de- 
maänder Pinvestiture à la mort de Méhémet-Ali. — Lors de la convention 
de 1840, le vice-roi fit valoir avec instance la prétention de son fils, offrant 
de payer une fois pourtoutes use somme considérable pour l'alkgeance 
Ibrahim, Le gouvernement franggis, assez en.peine:lui-même de refitrer 


r 


dans le concert curopéen.engagea le vice-roi à patienter, promettant d'ob- 


Fätormès toúmerciales, il est certain que si le vote avait eu lieu, 
l'adöptin du -bill que combat le gouvernement était ussurèe. 
«Lr emabarras du. ministre était-bvident, ajoute ce journal,’ et le 
party mriwistérielbsemblaît "attóré. Dans ce moment critique M. 
’ GALEWERT, ihreinbie Bu cabinet, s'est levé et a parlé pendant trois 

giet heùre dans le but évident de gagner l'heure à laquelle 

Ea châmbre s’ajourne habituellement le mercredi. M. Bankes, 








tenir plus tard des puissances la concession tant désirée. 
Depuis lors, les jours et les années se sont écoulés, ct ilen a été de 

cette promesse de M. Guizot comme de tant d'autres ! NE 
“Mehemet-Ali, moins oublieux, a plusieurs fois adressé des notes À ce 


er 


sujtt à nes divers chatgés daffairës à Alexándrië ; mars il n'a jamâis vbtenu 


Nouvelles de France: ” 

Ee ir ne RE : De ‚ Paris 6 mai. 
M. Thiers publie dans le Gonstitutiginel ‚Je Siècle et le Na- 
tional’: dripdangug, lettre où il efblidakddtesiois de la Plata 


ED 
3 
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En 








ENE Aúr tour, eta tês.avoir re- et ok T Senate ten Ïe Kek à : R que des réponses dilatgires.' Enfin, en quittant PByypte, Lhrdbim Pacha a 
PNA nt PN ls Bahr Epone fes discoursdes | St OÙ il rappelle toutes les crgautés exercées par Rosas contre | 4u° de harken 8 

pringipagx -orsteurs. enfaveur-da eed les Francais et la longanimité dont le:gonvernement a fait | 2noncé hautement son intention formelicde traiter. ak_mênse cotte ques- 
É re Siden bnr TA dst and: d * u ht A Á 


tion à Paris. Ainsi s’explique son faïmenx toast :-—« A la France, protec- 
trice de Egypte!» ee nt, Ee 
_- Mais M. Guizot,qui connaft les motifs dela présenced’Ibrahim À, Paris, 
5 | est fort empêché et se trouve dans le plus-grand embarras. » ne ti 
Cette lettre, adressée par M. Thiers an National en même temps 
qu’à ses organes habituels, fait sensation dans la presse. Le Jour-, 
nal des Débats reproduit cette lettre, et il y ajoute un long com- 
mentattë , Soit-pdur la #Bfdter;jsoik Pourmontfér I'étrhdge dé- 
tour qf'a pris M.-Thierslafin:d'attaquer Âe nrimistère en dehors 
de la tribune. Il reproohe u ministre du ler mars la singularité 
de ses nouvelles alliances, et il l'accuse.de révélations indiscrè- 
tes que ses fonctions àfit rieures auraient dû fuì interdire. Cequi 
eN PB; oe passer. an sujet. de la.Plataentrele roietses ministre n'ap- 
Paenb ante fisent les Debats,àla.disoussioh. publique, et M., 
ers,.à ce.snjet, n'aurait pas le droit de dire même la vérité 
encore waafs- eorqui 1 y-tés$émble pas. Le journal ministérièl: 
termine paf des första NUE d-ÀSjà fait enténdre bk 
Jar politigperdu le pf opinie eenen ien sado ptide har: 
Plata, deeelleigndn vebnis Bad catie bd, 


preuve à l'égard de ce dernier. Sa lettre paraît avoir pour but 
dese jastifier dumrouvoment dt imdignteier gd tate ëcla- 


ter contre Ml. Guizot au sujet de cette question. 


Aa parolesi l'qn-voulait consentir à lä division : mais cette offre 
áyant été déotinóe, M. :Batykes:a.dentandé Fajoarnement dé la’ 
discussion ä lundi. Lä-desdús sir Robert Peel a déclaré que le 
bill du tarif, étant à l'ordre du jour pour cette séance, devait 
avoir Ja prioritê; M, Bankes a ihisté et allait provoquer la divi- 
sion sur la questidhd'ejournentgnt, lorsgpúefle: premier ministre, 
exaignant d'avoir la majarité contre lui, a cansentì à: F'sjourne- 
ment à landi, La chambre, qui:était frèdsnombreuse en ce mo- 
ment, s'est &éparée:dans un ótat d'estiêrhd-agitation. — 
walord: George Benitfnek ademende le dêpât-de tous’ Ies docu- 
‚müerft® relatif da :sitdatfon du Cpiiada. D'apréslós dernières 
envel aneindes danetie calanie,agliler gioblelord om. dird. 
“keppantaa.motianjd’ assernb kóerbógishatide ide Graade a tepen 
ka politiggie: consuietelkdi8 Apbaingteensitbir id Ie wird: pattie. 


7 5 gu avaet-y bbbrde-1-Grmeix dans cette ad- 
ser 3 feu DA: 4 zl CR nj Koi gi r/ ques- 
iej hij fis ded EEEN di f en 

zDars ce cie Moe ros devorr appöler l'attention: 





Nouvelles d'Espagne. A, 
La publication dans la Gezette, de la. circulaire du ministère 
de l'intérieur aux chefs politiques, relativement à la formation. 
des listos bleetgrales, est Ja meilleure. réponse aux-insinuations 
de la malveillance, qui persistait à dire qu'entre les divers 
membres du cabinet, d'abord, pnis.entre eux et-la ceuronhe, il 
existait quelques dissentiments. Je vario la 
„ s„Danscette givonlpirtte góuslerdeimeut <Gmet Ie vorù :úhie 
„neuvel heid lontontin st din le pliäs:tôb pessibledretécut ion, 
er ròuwbisspitt led dâtigek'aprcrdj doevenr- iele: Le. gouver- 
soermóntivenp donklterfletcerps.élèetoral sir des igrahdes ques- 
Aibrisdiiibbedti gödéwal wón edcôre résotues, et fairoappel-à:tou: 
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hete ijd ngen gf tesddesropididak dégelos.du pays, afin;de pouvoir anieuz:les ré- 
vieben mank hd id Ed jb “Les nouvelles dé I'Algérfo, à ban ent ‚d Ee: penn sede haden les: es Ni lee dar woehibe 
inces canadie sb oanmotidndo ded’ Gers Bertiick n | Le mouvelles de 1 Algérie, du 1Wannongent d'une manière. | «Le gouverne eri angkeed en edet. drone 
Lel alpebsipareun Mhebsrdarmotid de tof’ George Benthigk a desi positive lé retöur d' Abd. el-Raler dans Ja Maree. RE ‘me „rien. nógliger. pour: compláter, ‚dans le plus-bref delai ‚ les 
iten enn á ee Sane rset | _Lâréapparition d' Abd el-Kader dans le Maroc, est de nature: opêrations préparatoiresindispensablés; wvánt de proèóder à.de 
oa lr AC HE wi aanponee.qu.1 présenterait dans quinze jours | 4 précipiter Yempereur dans de terribles embarras. La disso-|-mouvelles élections gónóralós. Pour éolairet be ‘miaiitège à ce 
we motion po r le rappel du bill.de dotation du: collége.catho- lation de Ia Deira s’ opërait leritemeút, mas gûrernent;; nul doute | sujet, les chefs politiques devront adresser-aú ministèrerde-l'än- 
„Bigporde Wäyhooth.. De mue l’arrivèe dà ehef n'y réveille Péhergie. Peut-être encore | térieur le projet de division des districts électoraux de leurs 
MRE. < : hon ckd \ 


pourra-t-elle réchanffer le fanatisme;un peu attiédi des popu- 

lations marocaines et engendrer des révolutions dont aucune 
prévoyance ne saurait indiquer l'igsee. En 

NTA Bedejukeier recoîtla plupart desjonrnaur francais. Aus- 
tôt qu'ils lui parviennent,-ilfait traduire et copier tous les ar-- 


ties tes plas violents dirieës contra T'occu ation, contre Ìe 
| Böuverhèr-gonérid® beid dans ht: de 
asrk arke EL cha ú 


provinces respectives ; ils auront aussi à proegder à la forma- 
tion des listes êlectorales qui devrunt être achevées et livvées à 
la publidité de 30 de co.mois. “Tis Góuwernetiéntpotrvà alots , 
en: connaissance de cause „désignet:le jouroà ces listes-devront 
être publigarerdent expósées; afn u'il y-soit fait bes ratificatiens 
jugées nécessaires. ij ef Et, Phn daied Brlen jd 
On est gönêralement disposé à inférer, de la publication de 


Dans une assemblèe spéciale des propriëtaires d’actions de la 
compagnie des Indes-Orientales, qui a eu lieu à I'hôtel de la 
compaguie „les tösotutitrs de Aktéorie des-dieevteurs accordarit, 
à lerd Hafdkagesinp reúte aunwelte.de 5,000 liv. et à lord Gongp 

“Anelrente bhireelld de 2,000 Tv. ont étò approuvóesà la.pres 
kfte onanêmité Gdgnembre de l'assetnblóspdt. George Thom 
Hon, ‘voblait qh'$} IDE dit dans les résoliyiiotiëstkjue-le-montant 
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tal a nk rr orde , jepakeev Begun, te Blleiod: erpididat hbibds qui j cett&oirputaïre, qire'la disdoluttoù des cortès est uri point bien 
ces ännuitós serait pris sur le divi ide pelnt sar le tréh. dui eoutBEsre Ree) Herh rb jBe sed idd hilti jâre tu pat Te'ebasell "deb aitistwt et quê Te Bouverbblifkt bet 
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_ Fveurxrmêrhes.combdlteint: efbtsie War pb Tied tebrpwenten ven bleke an Prosman au chaser erdetes 
ati badsidburs de Fraate, dArtglerepte de Pobetigal B Delis… 
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Eed Dt OA MOES Ie oke ui ú bit! En : 


‘aLés domdines dé barphideee pterrese composentd un con- 


» grace : ils demandent qu'il spit ReikE A6 sl Mohttions. ‘En 
» core deux mois, tPöisiófs)} E aPECR Bugeaud aura quittê 
„T Aldue, et nóus:eh chiâsserons tous les Francais.» ik: 


manden 
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à Pabandonáer ? Noùsserións vrafmènt tenté qnelquefois de fe croire, tant 
la retraite de son livre se change en déroute. C'est une confusion, un chaos, 


Eed ER zer d .  rtid Heke een Sn 
quet ; préfet de police da -gouverneimdnt de jutltet ; ‘avait faitvafheher sur 
les murailles de París uwe proctamation-daris laquelie il répandait et 





dant 1é Armes aux passions de lapeur agehent an fofer rdéjà:incan- 
désvent. Cé pcuple.ouvse-uù #6 aechéeitëk qa’y verra-t:il? il y verra 






aceréditait ces braits faux ét'absurdes , cn disant être informé quc « des que, keper royaliste pt, pgr prêtge-qui empoisonnement. ‚fun naufrage où ‘tout périt, corps ét-biens, et Pautenr tevèmtife même 
mìsérables allaient parcourir les cabarets et les étaux des bouchertes aver f* “Alors” ine v ritabië tert Hf qpäre de lui, ef, comme le disait avec | plus se donnerla peinc de motiver les événements Cottniie- tr de ‘ces 
des fioles.ct des paqucts de poison. » M, Cadet-Gassicourt avait répandù | beaucoup de sens un joucnal de 


extrême gauche à cette époque (1), de la | négeiers qu'il a peints dans 
terreur âla barbarie il.n’y.a qe’nn pas, Le peuple devient barbare parce 4 temps, jetaient à la mer une 
qu'on la effrayé; il prend le premier Ten dont la figure semble sus- |: ses personnages par-dessus son boed peur alléger-le lest du, navire „ 
pecte, pour un des ergpojtpmpears signals par le préfet de police, pour un :} et pour arriver plus vite au. port. Déjà, il s’est' défait.de Coohe-tont-Nu,' 
des verdets et des chouans dénoncés par le maire, pour un des membres de | qu'il a fait mourir sur la table ou sous la table; la Mayenz rest à demi as- 
ee:partìque le Consbitutionhel déelare capable des-crimes les plas-abomi- | phyxiée; il vient de jeter aussi la reine Bacchanal pae. les: crhisées; Rodin’ 
oale: et des machinatiens les.plus infernales: Al-frappe, il -déckire; il as- est ressuscité il est vrai ; maig mort où convaléscht, c'est tout an ; Pauteur 
somme, iltne. IL déchire-à coups ;de couteam sex qu’iksoupgonne, et les | le -tient depuis longtemps sur larriëtesplân du: t4bleau ;it l'a Berré ‘dans’ 
fait dévorer par les chiens ; et Paris est épouwantépar des scènes abomina- | da befte anx- mâriontêttes ; faute de evoir contiiènt* AI Helikt fhoevdir 8 
bles qui font retourner la civilisation en árrièee et qui ramènent la société | le Juif errant paraît moins que jamais . et Hérodiade „ qui devait-Païder 
dy dik-neuvième-sièelejuigu’à Pétat saaien Ss, d à sauver ses héritiers, ne sanve personne, nd RE 
Telle est Pexplication historique des vieleneisèt: des meurtros dont la |: : Les.coûteadictioùsset desirivkaigenddekoe devleanênt; ieotérabiid. C'est 
capitale fut le théâtre pendantlercholéras Auplieuk d'être calemniateurs, le + ain goe Fautetir, pole allerigerus- élrapitróanans vaontiedtelsbé merquis 
parti royaliste le parti prêtrezoomme parlgMy$%®,forent calomniés. Le mal }-d'Aigriguy si ógoiste , si dor, st impitoyable , on le sâit; il aous:le mentre, 
vint de'eeque le gouvernement.ges agent mis-laspresse,le Constitution- |:lui qui à fait afficher des placards « pour mettre le 'fcp'auk pondres ct 
niel, fureit au-dessous dé leut mission quand pl.aurdit,fallu Etre au-dessus. | »lancer la populace en délire contre qai l'on ‘voùdra „x'venant se, jeter. 
Chose étrange! après s'être fait V'échodeater.dilfárätions, quì étaient | lui-même dans la gudyle-du lion, ep voulant arracher Goliath aux mains’ 
tombées-dans-tv-stterroe et-dans Poabti, Parkeer; qui dt -fdecette populace én dêlike , quile pred poar, ùùl‘empóispnneur, L'naité 
nir à proclarner dogmatiquegentle ps zee morale qu'il vient d'en- \f des caractères’; la véfitë des situations ; riën h’ostYeapec tE ;Tiadernoisèlle, 
freindre,-s’écrie avec une graftegei an WóVeaiment comique : « Maìn- q de Cardovilie s'avee “son catactbre ‘si vif et Î entefirendnt', n°á’ rien fait: 
»tenant, ne frémit-on pasen spngeant geddensiun temps d'émotion popu- }' pour revoir le-ptinóe’ Djalma: deprrid que clinici Pest JeB dair: Nie giffen 
vlaire, il suffit d'un mbt: Ean: ln prülkeünhent par un homme hon- }-de la-panthère, afin de warnassut té boulguet:de ga bolle öusine; et Djalma, 


ses premiers romans’ et qaiy dans lés niuuvais 


et aedrédité ces bruits: en nommant.les verdets, les chouans, comme co partie de leur cargaisonhumiaine, il jette 


bles de geg'empoisonnenients,. qui, comme-devaient le déclarer fes chîmis-: 
tes; lés médecins et lepouvoir lui-même; n'avaient ezisté que dans les cer- 
veau malades ; le Corigtitutionnel avait également répandu et accrédité ces 
hraits faux ct absurdes, ‘er déelsrant qw’il.avait reconnu la faction.qui fut 
en Vrh er lés drmes à la’ maîri, et: qüí cherche. à exerter ‘des tépré- 
sil par les mens lk pia alit os pla infos, voie par des om 
esaki qui, dal'aven dos médecins; des ohriristes-ct du gouver- 
nement, n’ant rien deiréel, et sont an-tontraire démentis par toutes. les ob- 
servationstet toutes les cxpéciended,  …: jet 
Commbat M. Sue-vient-il-donv: Heus parler du parti prêtre au sajet des 
bruits d'empoisonnement gui ont” caro à. képogae: du choléra et qui ont 
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